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Introduction



Présentation

Ce Traité de l’art de bergerie, intitulé en moyen français Le Vray regime et gouvernement des bergers et bergeres1, aurait été composé à l’intention du roi Charles V, en 1379, par Jehan de Brie, berger de son état, avec la probable collaboration d’un lettré qui l’aurait aidé dans sa tâche.

Jehan de Brie (ca. 1336 – ca. 1380), dit le Bon berger, nous donne, dans le premier chapitre de son traité, toutes les informations dont nous disposons à son sujet. Natif du hameau de Villiers-sur-Rongnon, situé dans l’actuel département de la Seine-et-Marne, Jehan de Brie n’a que huit ans lorsque lui est confiée la garde d’oies et d’oisons, travail qu’il effectue durant un an et demi. Après ce premier emploi, d’autres suivront : il garde tout d’abord des pourceaux, puis conduit, durant trois mois, des chevaux de labourage – emploi auquel il doit renoncer à cause d’une blessure occasionnée par un coup de pied de cheval. Il garde, ensuite, durant deux années, des vaches, mais se trouve une nouvelle fois blessé. Alors qu’il est âgé d’environ neuf ans, il se voit confier un troupeau de vingt-quatre agneaux puis, à l’âge de onze ans, un autre de moutons. Il avait, à l’âge de quatorze ans, la charge de veiller sur pas moins de deux cents brebis portières. Il officia, enfin, durant trois années, en tant que maître d’hôtel chez l’un des conseillers du roi pour les enquêtes de son Parlement de Paris, ce qui ne l’empêcha pas, comme nous le lisons dans son texte, de continuer à se perfectionner dans l’art de bergerie.

Ce texte, composé de vingt-cinq chapitres, renferme de précieuses informations portant aussi bien sur le métier de berger, son statut, sa tenue vestimentaire, que sur les maladies des ovins et les remèdes pour les soigner. Il n’omet pas, non plus, d’expliquer la manière de châtrer ces animaux tout comme la façon d’élever le chien du berger. Il dévoile, enfin, la manière de prévoir le temps grâce aux animaux ou bien de savoir quels sont les bons et les mauvais vents.

Le Traité de l’art de bergerie de Jehan de Brie ne nous est parvenu qu’à travers quatre imprimés du XVIe siècle. Il n’existe, en effet, aucun manuscrit de sa version originelle. Il se peut, dès lors, que cette dernière ait été plus ou moins remaniée dans les versions tardives. Le ton parfois impersonnel de certains passages ou bien même le fait que Jehan de Brie ne s’adresse jamais directement au lecteur pourrait vraisemblablement faire pencher vers cette hypothèse.

À une époque où les animaux sont élevés de façon industrielle, nourris de farines animales et traités sans ménagement, il serait profitable de se replonger dans ce véritable traité de « politique de développement durable » du XIVe siècle ! Sagesse paysanne, bon sens, prédiction du temps qu’il fera grâce au passage des oiseaux, au comportement des bêtes que l’on garde ou des animaux domestiques, ce traité rassemble toutes les bonnes pratiques du berger digne de ce nom et empli de conscience professionnelle au point de prendre soin de sa propre tenue vestimentaire.

Présents dans la vie quotidienne du Moyen Âge, les animaux occupaient une place importante dans la vie de tout un chacun et accompagnaient le guerrier comme le paysan, le clerc comme la Dame : chevaux, ânes, chiens, genettes puis, après les Croisades, chats. Des procès ont même été intentés à des bêtes pour pillage, vol ou meurtre. Les moutons, plus particulièrement, tiennent une place essentielle dans la société médiévale qui exploite leur viande, leur laine qui fit la fortune des Flandres et de l’Italie, leurs excréments utilisés comme engrais, ainsi que leur peau, dont on fait du cuir et surtout du parchemin. Animal providentiel, il est indispensable à la vie comme à la diffusion de la connaissance, jusqu’à ce que le papier soit plus largement utilisé à partir du XVe siècle.

De première main, rédigé par l’archétype de l’honnête homme, fier de son art et, vraisemblablement, renommé au point d’être appelé par le roi de France à en édicter les principes, ce traité pastoral presque poétique prouve, à sa façon, toute l’actualité des savoirs oubliés !




Note sur la traduction

Notre traduction en français moderne du texte de Jehan de Brie s’appuie sur une lecture de la réimpression donnée par Paul Lacroix en 18792 de la deuxième édition imprimée du traité de Jehan de Brie, parue chez Denis Janot en 1541. Nous avons intégré, chaque fois que nous l’avons jugé nécessaire, quelques explications en notes afin de guider le lecteur.







1. 

La Véritable règle de vie et d’éducation des bergers et des bergères.



2. 

Le Bon Berger ou le vray régime et gouvernance des bergers et bergères composé par le rustique Jehan de Brie, le bon berger. Réimprimé sur l’édition de Paris (1541) avec une notice, éd. Paul Lacroix, Paris, 1879.
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